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« Symptômes et solutions subjectives » 

  Le travail que l’on trouvera et mènera ici est en rapport direct avec ceux du séminaire 
« Clinique psychanalytique du sujet et du lien social ».  A travers ces recherches, il s’agit 
d’étudier les enjeux subjectifs, sociaux et politiques de l'articulation nécessaire ou contingente 
du sujet, du symptôme et du lien social. Ces travaux prennent leur racine et leur inspiration 
dans la clinique et la pratique psychanalytiques (depuis Freud et Lacan) pour initier des 
recherches empiriques, cliniques et théoriques portant sur les formes contemporaines du 
symptôme en tant que solutions originales inventées par les sujets pour traiter leur question 
d'existence et s'inscrire dans les liens sociaux en exercice. Dans une telle perspective, le social 
constitue - davantage que la pathologie, le travail ou la santé - le concept qui spécifie le mieux 
cette approche qui conjugue assujettissement, subjectivations (par le langage, la création, le 
sexuel, la science et le politique) et discours. 
 

Sur le plan fondamental, il s’agit par exemple d’initier, de porter et de soutenir des 
recherches visant à décrire et à saisir comment le symptôme peut être une modalité de lien 
social depuis que la science (dans une tout autre acception) tente de le réduire à une 
anomalie, à une pathologie, voire l’a supplanté en tant que régime privilégié de la vérité et du 
savoir dans les sociétés occidentales. Il s’agit donc de s’intéresser aux incidences politiques du 
symptôme dans la clinique (clinique de la névrose, psychose et de la perversion, clinique du 
sinthome et des suppléances), dans la science, dans la religion, dans l’économie de marché, le 
discours capitaliste et ses conséquences, dans l’organisation ou la réorganisation du monde 
socio-économique, du monde du travail, des milieux médicaux, éducatifs et scolaires, des 
institutions (de soins, d’accompagnements, lieux d’accueils, etc.) sans oublier les pratiques 
artistiques, de créations, de récits, dont on sait qu’elles sont pour la psychanalyse une source 
inépuisable de découverte du savoir-faire avec l’inconscient. 

On pourra aussi s’intéresser aux conséquences de l’avènement du discours 
psychanalytique dans chacun de ces champs et de leurs épistémologies, comme examiner les 
effets de subversion, d’orientation, de création, maintenus par la position de l’inconscient et 
son hypothèse. 

Les références bibliographiques parcourent entre autres le champ de la littérature 
(Eschyle, Sophocle, Shakespeare, Joyce, Beckett, Pommerat, Damasio ...), de la philosophie 
(Platon, Bacon, Descartes, Heidegger, Foucault, Althusser, Canguilhem, Agamben, Sloterdijk 
...), de la psychanalyse (Freud, Lacan, Klein, Mannoni, Fanon, Melman, Lebrun, Gori, Soler, 
Bruno, Zizek, Sauret, Askofaré, ...), etc. 
 
Mots clefs : sujet, symptôme, lien social, création, structure, psychanalyse, Freud, Lacan. 
 
Fonctionnement : suivis individuels et en groupe tout au long de l’année. Suivi et participation 
au séminaire « Clinique psychanalytique du sujet et du lien social » . 


